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	Partie I

	Douleurs



	


 

	 

	 

	 

	 

	Tempêtes

	 

	 

	 

	Les tempêtes dans ma tête.

	Parfois, j’aurais préféré ne jamais être née.

	Parce que les tempêtes se déchaînent,

	Les océans se démènent.

	Le tonnerre gronde et la pluie tombe en trombe.

	Parfois, j’aurais préféré ne jamais être né.

	Parce que ces tempêtes dans ma tête,

	Sont un épais brouillard qui m’empêche de voir clair.

	Ces tempêtes dans ma tête se logent dans mon cœur, dans mon corps.

	Elles me grignotent, me rongent, jusqu’à me faire disparaître.

	Parfois, j’aurais préféré ne jamais être née.

	Parce que tout est trop compliqué

	Ma tête vibre et mon corps tremble. Je ne vois plus rien.

	Ces tempêtes dans ma tête m’ont fait oublier qui j’étais.

	Et je disparais.

	Je ne suis jamais née.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Violence

	 

	 

	 

	La couleur des ténèbres est brillante.

	Faites d’or et de regret

	Je me penche sur son aura savante.

	Dans l’espoir d’être regardée

	 

	Tous ces bruits me rendent muette.

	Mes mains sont une protection.

	Une angoisse constante me guette.

	Cherchant une faille pour faire irruption

	 

	Ce silence est assourdissant.

	Pourtant mon corps ne le montre pas

	Ce brouhaha incessant

	C’est dans ma tête qu’il s’installa.

	 

	Un éclat de verre

	Sur le sol restera

	Un hurlement solitaire

	Dans la nuit s’éteindra



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	
Hors-jeu


	 

	 

	 

	J’observe les autres avancer.

	Travailler sur leurs projets,

	Mais moi, je suis en retard

	Comme si je laissais tout au hasard.

	 

	Je n’ai pas d’envie.

	Dans mes mots, il n’y a aucune poésie.

	Je reste là sur le bas-côté.

	Ou les autres m’observent stagner

	 

	Comme si cette vie où l’on court après le temps,

	Moi, je la prenais à contre-courant.


 

	 

	 

	 

	 

	Sentiments

	 

	 

	 

	Mon cœur se consume.

	Où sont passés mes sentiments ?

	Nulle part et partout, je les ressens.

	Ils ont le poids de ma rancune.

	 

	Au milieu de mes larmes
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